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P A R I S

Ce g septembre 1816.

Les lliéâtres de. Paris ont été très-actifs pendant le  dernier 
mois ; ils ont donné vingt pièces nouvelles , ce qui ne s’étolc 
nas encore vu jusqu’à préscut. Dans ce nom bre, on en compte 
il est v ra i, plusieurs de circonstance, et quelques-unes sur la 
Fin du 3 [pnde.

Madame Gardel a fait ses adieux au public. L a  représentation 
extraor.bna:re donnée à son bénéfice, a été très-briilaute et 
trcs-prodiictive.

En attendant un ouvrage en trois actes ( les Pages en vacances ) 
le yaiidevdle a exhumé de ses cartons une bluette intitulée ; la 
Petite munie des Grande.ur.s. C ’est une réminiscence de quelaues 
scènes du Bouvijeois-Genlilhomme, de M . GaiV/au/ne , -etc. Les cou­
plets même, à l’exception de deux ou trois, n’offrent que des 
idees rebattues ; nous citons le  suivant parce qu'il rentre dans 
le cadre de notre Journal.

Ais : En amour comme en amitié.
Pour cacher les vœux de leur cœur ,
Hélas ! les amuns ont beau Faire;
Pour voiler leurs tendres ardeurs ;
En vain s’entourent-ils de l’ombre du mystère.
Un mot, un geste, tour-à-lour 
Traliit le secret qui les lie;
En amitié le secret so confie,
Toujours il échappe en amour.
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La Dame du Chdleau donnée dernièrement à la Gaîté estraTicieime 
Fausse Maimûse d e là  Porte-St-Martin. Ou répète à ce flieatre 
la  6roiÆrf«5^-Xoii«, vaudeville, et le mélodrame de la  l'tUe du

Désert.

Le Barbier de la C’jV n ’‘ayant pas fait ses ai/îzire.ç à la Porle-St- 
Martin ot se voyant abandonné de ses pratiques, va cedei le pas au 
Fratricide.

L a Maqnélismomanie est Am i ce moment la pièce à la mode. 
L ’intrigue est cependant fort conimune, mais lo personnage de 
Soporito , qui est calqué sur uu fameux Magnétiseur , est joue tl une 
manière exlrêmeiuont plaisante par Potier ; aussi dit-on avec raison : 
l ’ouvrage u’est r ie n , l’acteur est tout. ^

IVVX

O U V R A G E S  N O U V E A U X .

E pîtretiZoé, sur rinuliUlé de la Toilette, i vol. in - i6 , publié 
par une jeune personne de i 6 ans, Iraiche comme_ une rose. 
Après i ’épître il y  a une réponse critique par une vieille prude 
qui n’est jamais au lit sans rouge et qui lait broder à jour le 
haut de ses bas.

La C o lh e , poeme en quatre chants, par un dentiste, enri­
chi de notes par un coëffenr et orné de jolies vignettes dessinees 
par trois danseuses de l ’Opéra. La première vignette représente 
fa colère d’A chille; celle du second chant, représente un mari 
qui bat sa leimne; la vignette du troisième montre un pilote 
qui fouette un mousse ; la  quatrième , une actrice qui déc 
un rôle devant un auteur pétrifié. L e  frontispice olfre c 
furies qui marchent sur la tête et les pieds en l ’a ir , un av 
qui grince des dents et deux petits-maîtres qui se prennent 
aux cheveux.

Le Danger des Gouoernantes ou Conseils aux Mères de Famille , 
par un philosophe imberbe ; gros volume iii-8“. avec figures.
C ’est riii-stoire ' ‘ ’ ’ ......  ......  ’’
successivement
voir le d éb u t, le  développement et _ ^
engagées par le moyen de celles qui les dévoient einpechor. L  au- 
100° prétend avoir été le héros d’une de ces aventures. _ I l  parle 
en connoissanoe de cause et devient moraliste par indiscre-

déchire 
deux 
ocat

tion.
t e s l ’usage de 

une foule
Sornettes ou recueil de propos de société , à 

ceux qui ne savent que dire. L ’éditeur a puisé dans _ 
de l iv m  sérieux , où il a trouvé toutes sortes de folies, de la- 
«éties et de jongleries.
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A V E U X  D’ A M O U R ,

ROMAN CE.

t i i f .  D e  I o n  b a is e r  la  d o u c e u r  p a s s a g è r e .

Pourquoi ces pleurs, Jouvencelle limiilu? 
Que peux-tu craimire, assise auprès de moi? 
Le tendre amour dont je brûle pour lui 
Est aussi pur que celle onde limpide.

Quand lu parcours le vallon solitaire ,
J’aiine à le suivre au bord dos clairs ruisseaux , 
Dans la prairie , et sous les arbrisseaux ,
O ù , seule eiicor , lu clierches le mystère.

Comme la rose , eutre les (leurs nouvelles, 
S’élève et brille au m.iliu il'un beau jour, 
Telle on te vo it, fraîche rose d’amour,.
Dans le hameau briller parmi les belles.

Ab 1 ne crains pa.s' que celui qui t’adore,
De ses liens veuille se dégager !
Non, non , jamais on ne verra changer 
L ’amant heureux de Léonorc.

Auguste Moufle.

( 3g5 )

La Vierge au Donataire, gr.ivée par M . Desnoyors , parut 
l ’année dernière, et obtint ie sullrage des couuoisseurs. M. 
Schenker , qui gravoit le même sujet et dans le même (br- 
iu .it, n’a point perdu courage, et .sa noble hardiesse vient d’être 
couronnée d ’iiii jilein succès. Non seulement sa gravure soutient 
le parallèle, mais cerlaiims parties sont plus liarmonieuses et 
rendent mieux la couleur du tableau.

;’e-

LES V O Y 4 GES D’UNE MARCHANDE DE MODES.

Monsieur le  Rédacteur,

Je présume que vous m’avez vue et que vous vous rappelez ma 
figure : une petite bouche, de belles dents, des yeux bien 
femliis, des cils n o irs, des .cheveux blonds, un joli co u , une 
voix d ou ce;.... mais ma voix vous est indifférente puisque je 
no vous ai j.atoais parlé , seulement je vous voyois passer de­
vant noire magasin lorsque je deineurois dans la rue Vivieniic ; 
vous regardiez beaucoup nos cliapcaux et nos fleurs, vons aviez 
pour nous quelque pi’édileol.ou , et nos petites inventions, à la 
vérdé fort singulières, étoient souvent signalées dans votre 
Journal.
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MainteBant, M onsicnr, vous ne devineriez pas d’ou je vous 
écris; c’est de Mérida eu Amérii^uo que je date ma lettre, vous 
la recevrez peut-être dans six m ois, n’iinpcrte, aussitôt qu’elle 
TOUS parviendra , ayez la bouté de m ’adresser la collection de 
i>oï annales, et de continuer ensuite régulièreuienl à m’en 
envoyer les numéros.

Vous serez peut-être curieux do savoir comment je me trouve 
i c i ,  ce que j ’y  deviens, comment on m’a lait quitter Paris. 
P aris! le  paradis des femmes, et surtout des marchandes de 
Modes !

V oici ce que c’est: je suis d’un naturel très-sensible. J ’.au- 
rois t ie n  voulu , comme tant d’antres élégantes, conserver mon 
cœur et ma liberté, sauf à faire la coquette du matin au soir 
sans scrupule; mais impossible, le naturel rem purta, je in’at- 
lacLai à un jeune homme q u i, tous les jou rs, en sortant du 
l ’alais-Hoyal pour aller dîner chez Champeaux , me jettoit un 
puulet, ou uu cornet de bom bons, ou un almanach couvert en 
maroquin , ou une infinité de choses galantes. A  toutes les pre­
mières représentations de Feydeau ou du V audeville, il me 
réservoit une place dans une loge ; et enfin , il nie doiiua tant 
de preuves de sa passion , que je me laissai attendrir. I l  est en­
tendu que son amour étoit honnête. I l m’épousa. 11 d iso ilq u il 
étoit riche , mais je vis bientôt qu’il étoit pauvre , ou , si vous 
voulez, qu'il étoit joueur. II ne quittoil guère la roulette e l le  
trente et un. Quelques petites métairies qu’il avoit eu en Tou­
raine , T passèrent. JVous avions élevé une maisun de eommer.ce 
que fréqueiitoient volontiers les petiles-uia'uresses les plus en 
vogue. Elles p.ayoicnt peu , mais elles promettoient de payer 
davantage; et de mon côte, les affaires prenoient une assez bonne 
tournure , mais du côté de mon m ari, c ’étoil un épouvantable 
désordre. Mes raisons et mes prières n’y  purent rien. U  nous 
ruina.

Vous savez que quand on est ru in e , on pense tout de suite 
à s’en aller en Amérique. Mou mari n’y  manqua pas. 11 me lit 
tin grand récit d ’une habitation que sa famille avoit eue à Saint- 
Ifoiningue , et il fut résolu que nous irions tenter de rentrer 
dans ces belles propriétés que j’ai toujours regardées, je l ’avoue­
r a i, comme fort hypothétiques. Nous allâmes a Bordeaux nous 
embarquer. Nous perdîmes bientôt de vue le Clialeau-Tiompelte. 
Nous doublâmes le cap Finistère, nous envoyâmes un canot 
prendre sur les côtes de Portugal des oranges et des citrons, 
avec lesquels nous limes de la limonade tout le Imig. de la route. 
Nous mouillâmr-s aux Canaries, et là ,  je fis une U'ès-jolio pro­
vision de serins. Puis quand nous lûmes sous le tropique, je 
me rachetai du haplême en donnant aux matelots quehnies bou­
teilles d’un vin sec que nous avions pris .à Madère. Je pour- 
rois bien vous tenir de beaux discours sur lo grand désert do 
Sahara, qui fut l’objet de toutes nos conversations pendant 
plusieurs jours. E toil-ce une mer autrefois ? y a-t-U encore une
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niop ou milieu des terres ? M ille questions là-dessus furent agi­
tées, et je vous assure qu’une l'emme devient habile quand elle 
voyage. Je connois à présent les astres comme si j ’avois habité 
toute ma vie à l'Observatoire de la rue cl’Enfer. Je souffris un 
peu dans le principe de l ’cxlrèiue chaleur que nous éprou­
vâmes sous la ligne, je croyois être dans un bain de vap eu r, 
mais je m ’y  accoutumai et je traversai assez tranquillement l ’océan 
atlantique. Nous longeâiiics les côtes du B ré s il, et nous eûmes 
un moment l ’idée de nous arrêter à son Saloador. Nous aurions 
en le coton de Fernambouc à ileux pas de là. Mais le destin 
nous ponssoit ailleurs. Nous ûlâmes dans la mer des A ntilles, et 
nous touchions an terme de noire cou rse, lorsque tout-à-conp 
une tempête épouvantable et comme on n’en avoit pas vu de­
puis le déluge , clans ces parages , nous balotta , nous Iracassa , 
nous 7I1Ü à deux doigts de notre perte; et au lieu do nous por­
ter aux Cayes, selon notre désir , nous jetta dans le golfe du 
Mexique , où nous iùiiios long-temps roulés sans savoir ce que 
nous allions devenir. Notre capitaine , homme habile et pru­
dent, résolut de cingler vers la Vera-Cruz. C ’est le port le 
plus sûr de ces rivages. Nous y  entrâmes, non sans peine, et 
quand je fus à terre , je promis a Dieu de ne plus retourner 
sur le perfide élément. Mon mari n’étoit pas beaucoup plus 
amateur que moi de l ’omie amère. A vec des vagues plus grosses 
que des montagnes , il n’y  a pas à badiner.

C ’est de la Vera-C niz que partent les galions d ’Espagne, 
charges de l ’or du l ’otosi. L e  Polosi est une intendance du 
Mexl que qui s’étend le long du golfe depuis les Cordillères jus­
qu’à la rivic'ire del Norfe. Il y  a dans celte inlendaiice iilus de 
trois à quatre cents mines d’or et d ’argent, et l ’on dit que de 
la seule mine de C atorcc, il en sort pour vingt millions par 
année. Cela vaut bien les mines de bouille du pays de Liège 
et du Br.ibant. Cependant nous ne tonrnâines peint nos pas de ce 
côte. Mon mari et m o i, nous nous étions attachés l ’ ijn à l ’autre 
d’ iiiie manière étonnante durant la traversée. I l  avoit bien en­
core joué uu peu aux dez cl aux cartes avec quelques pas­
sagers, mais ce n’étoit plus une rage , et nous étions vraiment 
devon us toiit-à-fait sages et philosophes. Nous cherchions moins 
des pays riclies que des côtes romantiques et pacifiques.

A  rliô lel où nous étions se Irouvoit un Esjiagnol parent du 
vice-roi de Giialimala. 11 nous fit de ce royaume un tel récit, 
que noms nous décidâmes à le suivre dans le prochain voyage, 
qu’il y  fomptoit l'aii'e. I l nous parla surtout d’une maison iso­
lée, solitaire, au milieu d’un bois délicieux, près d’une ravis­
sante fontaine, il la nommoit E stola, elle lui apparteiioit , il 
nous l ’o ffr it, et nous montâmes avec lui dans une belle calèche 
qu’il avoit fait préparer exprès pour le transport. E lle éloil tirée 
par deux cham eaux, animaux rares dans cetle région , et qu’on 
y  avoit (ait venir de la province de Caracas. Nous rcncoiilràmea 
en route Jes iiigéuiçur.s qui luesuroicut la hauteur des nion-

!; i
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lig n e s, et tjui cherchoient les moyens'de réunir les deux océans 
par l ’ istlime de Tchuanlepec.

Ces Messieurs ont de la besogne. C ’est un pays q u i, quoique 
depuis long-temps découvert, n’est pas encore à beaucoup près 
entièrement connu. O n voit sur les cartes géographiques, dres­
sées par nos académiciens, des fleuves et des montagnes qu’on 
ne retrouve plus quand on est sur les lieux. Ils ont beau jeu 
dans leur cabinet, ils arrangent comme ils veulent leurs bor­
dures jaunes et vertes, et mettent des points, pour marquer 
les villes, où bon leur semide ; mais quand on am ve , on trouve 
des lacs où l ’on s’attendoità voir des savanes, et des volcans où 
l ’on cherchait des l'orêts. Cela ne fait rien. Guatimala est célèbre 
par son indigo, et mot» mari a toujours eu beaucoup do goût 
pour l ’ indigo. I l  en poussoit la manie si lo in , qu’étant en F ran ce, 
il avoit voulu en Taire avec du pastel. I l  éioit extrèmeinont cu­
rieux d’en avoir pour ainsi dire en herbe.

Notre Espagnol nous procura toutes sortes d’agrémcus. Tl nous 
faisoit venir du, cacao de GuayaquU, et c ’est une chose que 
j ’aime ù la Tolie. Mais il arriva ce qui arrive toujours ; les 
hommes de quelque pays qu’ils soient ne Tont jamais rien pour 
les Teminea sans intérêt. L e  petit parent du vice-roi me trou­
vant seule un soir, me fit une déclaration dans les termes les 
pins chairs. I l  me proposoit de m’emmener (sans mon m ari) 
à la Nouvelle-Grenade, an P éro u , au C h ili, ou je voudrois. 
Je pris cette ouverture comme je le devois, c’osi-à-dire lort
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m a l, et nous nous quittâmes aussi grands ennemis que nous 
avions été bons amis iusifues-là. Je ne contai l ’allâire a.

l'Espairno!. Les
avions eie bons amis [usques-
mon m ari, car il auroit Tait un mauvais parti à i ts p a g . 
époux français, tant qu’ ils sont à P aris, sont de la meilleure 
comjiosition sur certain article ; c ’est l ’influence du climat. Mais 
qu.ind il sont aux la J e s , c’est dilTércnt, on n’eu peut plus 
jo u ir , et sur ce même chapitre ils sont d'une susceptibilité qui 
va jusqu’au ridicule. APm d’éviter la rencontre de deux rivaux , 
je  prétextai un dégoût absolu pour un lieu qu’on avoit trop 
préconisé, je me plaignis de maux de tête et d ’oreille, vrai­
ment insupport-ibles. Je ne maiigeois plus que par dépit , et mou 
mari , tout en me traitant de c.apricieuse , fit ce que je vonlois ,
il acheta une voiture, et nous |>artimes sans trop savoir encore
où nous allions nous fixer. Dans le pays on se Tait ordinairement

a été possible. I l nous vint aaiis l'iiiee ae prendre par 
d’aller nous établir à Mexico àonl le nom dérive de M exü li, dieu de 
la, guerre des Astèques. Mais cela tourna autrement, nous n’allâmes 
pas si loin , uous réprimés notre roule vers l ’E s t , au lieu d’aller 
'.au Nord , et nous ne tardâmes point à être sous les murs do 
CampécHe. C ’est aux environs de celte ville que croît ce fameux 
bois de teinture dout les petits marchands de vin de Paris loiit usage
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pour donner à leur liqueur cette iiuauco pourprée qui plaît taat 
aux cochers de fiacre.

L e  sol et le bois ne nous tentèrent point. Nous po irsuivîines 
notre cbeiuin assez gaiement et nous fîmes quelques jours après 
notre entrée à Mérida.

CVst une ville qui a pour nous mille agrémens. Nous y  faisons 
fortune. Nous avions d’abord voulu nous v donner pour des gens de 
haute volée voyageant incognito. Mais comme la vanité ne lait pas 
vivre et que nos moyens d’exi.stence couimençoient à être extraor­
dinairement réduits, nous jeuâniesla gloriole aux vents, et nous re­
prîmes nos allures Parisiciiues. Mon mari rédigea un prospectus su­
perbe , j ’ouvris un magasin cliarmant tout en bois d ’acajou , un 
peintre français qui se trou» oit là par hasard, nous fil uue enseigne ; 
j ’eus des armoires en g laces, garnies eu cuivre de l ’ile de Chiloë , 
et toutes les dames de la ville volurent avoir des capotes de ma 
làcou.

l)ans tous les pays de la terra , la toilette est la grande af­
faire «le.s lémmns; j’ai vu cela , et j’en dois convenir, ça prouve 
le  bon goût du sexe qui veut partout avoir de l ’élégance et delà grâce. 
L a  Vierge du Mississipi, Alala elle-même , étoit coquette. J ’ai ici 
une clieatello nombreuse et bien composée. J ’ai de petites Mexi­
caines que je forme à l ’art de la couture et de l ’arrangement des 
plumes et des cliiifoiis. ±Mon mari , qui a une imagination vive , 
crée les modes, et moi je les exécute. I l va voir nos 
i l  en est reçu à n\erveiUe , on a tout plein de conliance en lui. II 
dirige ces dames dans le choix de leurs parures et de.Ieurs pom-

fions. Il n’est pas encore admis à essayer les corsets et à en prendre 
1 masure avec les do g ts , niais il espère que cela viendra. J ’es­

p ère, m o i, que cela ne viendra pas.
En attendant, je vous en con ju re , envoyez-nous votre Jour­

nal. Tenez-nous bien au cours de ce qui sapasse en France en 
fait de colifichets ; et croyez , Monsieur le Rédacteur, à toute la 
gratitude de

Votre très-humble servante ,
A délaïde P  «ée Z .

Imilatioti de l'ancien Sf.andina<.’e.

Dons les forêts , l’atilan glacé murmure ; 
Tout de l’iiivcr atteste le retour ;
Ln sombre nuit déjà chasse le jour ;
D’un voile épais se charge la nature.
Le char brillant que voit rouler le Nord ,
Et que conduit l’étoile pacifique ,
Verse ses feux sur le réduit rustique 
Ou mou Hella d’un doux sommeil s’endort.
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V enu orageux de la froide Scanie ,
Me soufflez plus , respeclez son sommeil 5 
Que sou aiiiaot seul cause son réveil ; 
Soufflez alors , soufflez avec furie ,
Chassez au'Ioin , dispersez les brouillards ; 
Ouvrez les flancs des nuages épars ;
Faites bondir la grêle sur la terre ;
Que mon Hella , pâlissant de frnjeur , 
Cherche en mes bras une retraite chère ; 
Alors, ô vents, calmez votre colère : 
d’aurai connu l’ivresse du bonheur !...

L é o n a r b  g .............

( 4oo )
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A S V C N O S S .
B eautés de l’histoire d’I talie , ou Ahrécjè des Annales ila— 

Uennes, aoec le tableau, des mœurs, des sciences, des lettres et 
des a iis , depuis l'invasion des barbares jusqu'à nos jours; ouvrage 
orné de douze belles gravures, à l ’usage de la jeunesse, par 
M. Giraud , auteur de la Campaqne de Paris , etc. ; 2 volumes 
ÎD--12 de 5oo pages chacun. Prix , 6 fr. ; et port franc par la 
poste, b fr. 25 cent. A  P aris, à la  librairie d’Alexis E m ery, 
rue Maziiriue , n“. 3o.

L a  Vîerqe au Donataire, dite la Madone de Fuligno, gravée 
au burin d’après R aphaël, par M . Schenker, membre de la So- 
«•iëié des Art« de Gc'«ève. H.intonr, a l pnii''’.,s sur if» p-Jces 
de large. P rix , 3o Ir. A  P a ris , chez l ’auteu r, rue Saint- 
Jactjues, U*. 3o.

M O D E S .
O n porte beaucom> de chapeaux b lan cs, mais c ’est plutôt en 

étoffe qu’en paille. Quelques-uns de ces ebapeaux ont des liserés 
verts: sur le bord de ceux qui sont tout blancs, on met quel­
quefois une chicorée d’étoife, en place de tulle plissé.

Lorsqu’il n’y  a point de garniture sur le bord d’un chapeau, 
assez souvent un ruban large , lilas ou gros b leu , est cousu sur 
l.a passe ; et au haut de la form e, il y  a ou de la gaze blanche 
chiffonnée , ou une rangée de coques de ruban.

Les marguerites sont toujours en faveur , surtout les marguerites 
gros bleu.

A  la feuille de ce jour est jointe la Gravure iSgo.

Tout ce qui est relatif à ce Journal, doit être adressé, port franc, 
d M . L a  Mésangère, rue Montmartre, N “. i 83 , piès le boulevart 
à côté du cajé. Les abeunernens datent du i "  ou du i 5 .
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